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MONTRÉAL, 5 MAT 1894 Parx: UN OENIN

JOURNAL HUMORISTIQUE
ABONNEMENT - UN AN, f0 Conltins H. BERTHE LOT, Redacteur ""tRA"l 1786J RUE teCTeERINE

1ne grOSSe fortune. Adieu, mnf ills.
.En 1lisant ces derières îparoles•le

bonome passaî.

Corpelilii s'agenoillt pendant quel-
ques miiute prèa du grabat funèbre et

y oia qulIlues prières.
Il alla enisuîite annoncer aux habi-

talnts de la Petite Nishre la mort de
son vieuix ipère.

Celuii-vi fut eloué entre quatre plan-
che.d de sapin A peine dégrossies et
dépodans ne tiosse creusée à une
einfuantaiîne de verges de sa maison.

S le terir opitlanta une croix de
bos otanlitapesuivante:

<'i gi'
le cop de

\Ionto-Christin
aée le 80 anls.

Pets à es îand ro-s.
ÀÀ ' \linuvure orthograple poir une pauvre

tombe.

Paroin t

ClAITJRE 1
1-A .Mlrr 1) t'N .\leNi 1A NT . % . RTT-

-wis imF

le* vnaîget' îqui ileseettnl le St-Lau-
relit voit sur la rive sud, eitrile Cionit re-

eur et Soi-el, uni plateau légèremiet
élevu et. leu de végétati. miranit
le sable roux de ses flanes ilans les
eaux verdîltres dmi gratid deuve.

lIi pas le vllage, lais m tme -
hiameau .

Sur une ouple de itilles la ligne est
jalonnée par quatre o eiinq cabanes
de pecheirs.

Cet endroit s'aîppelle la l'etite Miè'rc,
pblus îhaut se truiive lit( îraînde IMisttre
Otù les habtllitat ioiSn nie sont gt-re > plus
iormlreîses.

La Petite M éisre mérite bien soin
nom. Le sol V est iigrati sut' tute

étendueconidérable et a résisté à toîu
tentattive de tculture de lai partt des
Colons.

Le bois qui it disparil sous11 la
hache diu 11belher n'ot i pas repoussé.
Les malheureux qui habit.ent lai loc-a-
lité in'ott que des arbrisseaux et dus
sarmntils Pour- se chautrer plenantle
mois rigoturetux îe l'hiver.

De tots les habitaits le cette triste
localité le plus malheureux sans Contre-
dlit était le ptre Monto-CIristin.

Sa cabanle, dont les aLis vermoulus
laissaient pénétrer le vent et. la neige,
était étayée à maints endroits pour
l'empêcher de s'écrouler.

Un tuyau en tôle rouillée tout bots-
sué détachait sa silhoutette au-dessus
du toit.

Il s'en échappait peu de t'umiîée
attenduf qie les oenpants allumaient
rarement le Feu dans leur cabane, lis-
toire d'économiser letr approvisionne-
ment le bois.

Le père Monto-Chiristin était bien
connu sur les deux rives du Richelieu
le Soi-el à St-Jreatn.

Deux fois par année, un sa. sur le
dos et un gourdin à la main, il battait
les routes pouîssibrouses ou enneigées,
s'arrtant aux uîaisons des eltivatotirs

oA il était toujours certain d'avoir une
aumône sous forme d'aliments ou de
vieux vêtements.

Le vieux mendiant, lorsque soit site
était plein, reprenait lit. route dle sa
résidence-

Pendant au moins vingt ans le père
Monto-Christin avait exercé le métier
de mendiant, mais lorsqu'arriva le vieil
âge avec soit cortège l'infirnités il
dut renoncer àa ses courses.

Il avait un fils Agé d'une vingtaine
d'années qui gagnait sa vie on aidant
aux p3eheu-s de Sorel dans leuris t.ra-

.s :ux keeurs du "Caniard" et à àuex
qui vudnmt en profiter : Je donnerai un
escompte à toute personne qui achètera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
* eh. St*H-enri. J'ai 2.000 lots vacants àsoit vendr basprix,sresr Rues Notre-
Dame, Gareau, St-Antoine, chemin de la
Cote St-P'aul et autres. Venez le soir à 7

vau. C>îîîîe i .tai iltale uîtll- Iue oi selc'tce a vo ts îe siheures, chez bL F. L.AtKUb, agent d'inivaux. Comume il tait d'une intelli- aUneIlir tlie ?tulmeubles,36o9 rue Notre-Dame, à St-lenrgen0CeOrne.ses protecteurs n le lhiimldett aveii'e l oe
dîîîîeî.qîiî mtge ptae.s enat Cnreîu~.auss i tisle-, jours sur le terrain.donnaiient (111 lle illigre pit alleu e. rn a tàài--t'

Jaimais titi so Ilanls sa pile, le 'eliel i eez lui et lui aivaît
Mnt0o-Ch ristin reprenait lpestrecrtittitip vilinlolie:aTnî?ni. Ime Z. n'est pas aimable pour son mai

à P.ar'vumi ' ivt . I-iiii nt ii Nii.iatl 0 'i~flit lai iiiiille qui. certev%.a-i le luls chauve des hommesrriv li cElle neesse de le cribler d'épigraremesv
pat trirne sl.ijet.

Il éthait n11 sin1snlille îintiîîvaise toi le.ti*iiiilp rL'autre jour, chez des amis auxquels le
.1 ailiais île sa vie il n'a vai t. ip titi .re llque ceu1ti 1un jIlia tdeux épouxvenaient de rendre visite, Z
travail rtciiiinei'rateir. P'artout. où il Le holiloîîîîIle étair reil,*Ltn peu myope, cherchait partout son ch.
travaillait il se dlniait pour sa nouirri-IlI,.avait pas à 1.l js ild '
tu re.tillait (11111 claquât Lle mîis bief Aîîssi tôteZ(len ari?

Lorsque soit pere o. bi> par 15 e î'-e 'tait is l lii îr -Qui a vutl'oqtierer
dlig de girtr la iiaiisn. il prit le SltLI tii1

sac dIl meinliatt et coimmletiça îlesi aval 'fit appi. 'ebet- G ritc aux vibinaisons. - Le Vr
ton snes.on jus de sit<'u-oli1L.razeau, 47 rue St-Latrent continue

Un j i l éenîeme nît. I~~ ieîbes td(cm tihîi l'r*.,l 1îet guerre i imort contre les jobbers en cigarJu lr d Ie illnrc.ie l emipte Lsmn O)bservez qtie les prix cités pilus bas ne s(e ie tette a i es vet.s ler les ventes en gros. Voici les p
plis violents dt ord Est M'était il lui parla en ces terme: du Vrai Brazeau. Stonewalt . par 10

abattue suri la efîte. 1110t)te.m iao:o. si e egtop $325 par 10c.Mungo $3.2o
1,08aiB(lela auve cbalt. loi ilvil .Il11:., ali logteps Vire.nopole $3.:j ;Nild I lavana $2.50 ; taLes ails de la au enhnti les tii aitles I1 Mclonald, Navv j s. .1s. 45 Cts laMonto-Chtristinî etraquaienît sous1 les itt~e'e e oi:t. ertIu

eftlrts Lde li itourmente. Lit route deJriîs d'un vieil ani îe-Brunette Solace 44 rt%.
Cont.recteur \ Sorel était devenue i mpra- Cet.1111îîi e:tmti il a titiii. Il y .t

tiUble pour les piotols et les voitures illiC iiitnaetsomme duai.-it
à cause les banquises le neigre quidais le e. 'iI it tii -ix îm.t. d.t-î:alr dàtiti de ses lt''aiaires qui boitille

Le père Monto-Chisti gisait su msieur, qu'est-ce queLe pbrc isai eti un]IL ctIxýniepipre à ittirais(le donc ?V
grabat sur lequel il était cloué depuis la terre. Lorsque tii auras creti-e rd, m
six mois par ses inîfirmités. ron tii pied tir ce trésor ,.ot, rien que ça niais ce que

Le bonhomme soutifrait de rhuma- qui a té caelte là dt temps <es }ran- souffre
tismes dans tous ses membres. 1I était çais. Mon vieil ami avait appis le -Allez.doac chez le pharmacien_
atteint de lit gravelle et de la sististo. secrettrop tardpour eniprofiter. 'ii

Devenu antnique et podagre il ne mertus enterrer eniarrière de na ,le c'est à dire. Eh bé I...deuc goutte
pouvait plus fiire un Mouvement sur cahalle, parce (le nos ains le la Petite
son lit sans l'aide de soi fils. Nisti-ele sont lias assez riches pour

Des voisins charitables, il est vrai. souerire IeL frais (le nioti enterent Vous voyez bieétaint enu soven leeoîsolr îît-I dîîs a 1îtrîis~ qi et fuItlîiî vus tesmenacé d'une maladie. Purgez.vous.étaient venus souvent le consoler pen-ndez au Profsseur Go. Tucker son secret
dant sa maladie, mais comme ces voi- Adieu, mon fils, sois boigatçon Suis tiiremMe infiilihle î>our se purgerpour laja
sins étaient aussi pauvres et aussi les avis de toit 1treet tuiprospéreras. ta it.ai titfLie. 1£ rrnfesýur est au No 19
dépena.illés que lui, ils ne pouvaient lui -le te conseillerat; (le te rendre à
donner aucune deos doueurs que pres- Mttratl. C'est tne place où les junes ociker-
erivaient leis médecins pour les patients eoS s ez Ln verre tc ,HockIteer " de Reinhe f lee e u e srez désaltéré. [ BockBeer" de R

dans qn cils casee endtàeCntr Meeu. s'tit a Frêt c.é

haritaleu et e contestelumeilleurudeiPuiisance
ses connaisseurs.Brteerie, 341 RuedenlAI

eolA O litt titpaiÕ ln il

ift

DausàmE Sfil-YvoL. L. No 2:1,

NOTRE BONNE MERE LA PROTECTION
L. 4 -ne•r rios - Mes ij istix. n ims n iirons. v<t. S le 1 vo e "/ ('e

ne ineilleurs amiî.



LE CAN ARD

L'abonnement au'UI. lIZ1ilULtnLe erntr de %e50

ets~~~~ parrnnve seretlmnt pyablid'a
L'ABONEMENT NOS QUESTIONS ET REPONSES 'L'ABO NEME T NOSQUESIONSET REONSE JEst.il >roba<ble qLue I'jln. Cha<Ieau Lue dernmier juge arrive et portu un verre

rentrera dans la politique militante ? du whisky de M. X... à ses lèvres.
L'abontieinent GUCANAItD est (le 50-Les réponses devront être rendues dans Après avoir fait claquer sa langue, il se

notre bureau mardi prochain. renverse dans son fauteuil et dit d'un ton
vamîce. Les timbres de poste sont reuus avait posé la quecstio>n suivantîe a ses le -__solennel._

solennel.
en paiement.

'fout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGEoN,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

L E CANWA1RD
MONTREAL, 5 MAI 189.M

LE TRAMWAY

La scène représente le bureaum d'adniinis-
tration des char% électriques.

A gauche tin bant: et tine ible, aui centre
le fauitetiil dtiu surintend.m e: a droiti ulune
grande indifférence.au1m0t fn ne grosse
re cct:.

n iessaîger.-Le Conducteur i 2de-
mande la perimissionl de v tus voir unm:t i uiutii

pour affaires urgentes.
Le siurintetlant .- aite-le întrer.
Le conducteur 6i2 enmtre enm sle.
-- Voyons, qu'y a-t-il ? Est-ce utn rlg

que vous veitez mie demander.
Le conducteur.-Non, monsieur. Je vicis

omus dire qu'il m'est arrivé un itmalheur.
Le surintendant.--I:attis votre fainille, je

suppose. Cst ntitienfant tliii'ttie vs enlcz

de perdre...
J.e' conîidncti'ur.- Itird<nnier, ionlsieur...

que je viens d tuer.
I, surintendant. ) Iça ?

I.e condue r.----Sur . ; rulai e flucir-. Il
n'avait ulle Cil ans.

Le surinteidanlmt. - 'ous rappelz.vous

Ctmlienii nous en avis tuiés dpU n

mois ?

Le cndcteur.. Quatret seilemteiit. Ie-
fait sur la rie Craig 'n tface( le lai relle
l'erreatilt, l'habitant dans il> la Côte St-I.aum-

renit, le liiismre protestait stir la rie Ste-

Catherine (oetist) et puis le mc.mpagnard
sur la rmue Ailmerst.

Le surintendant. Ce n'est pms ti icgrosse
affaire. Il n'y a pas cil encore d poursuite
contre la Cimpagnii. \usii' 1'.tes p a
bilimîer ?

Le conducteur. ()h, iln.n, monsieuir.
I.e surintendant.. e char i -. il eté en-

dommagé ?
ILe caunducîteur.--N' n.
Le surintenîdat.-A la bolne hielle.

Lrsque vous c-raserez des elfants le laites
)oint passer les roues deux fois dessus. Ça
iroduit tiumauvais effet sur les sp et rs

't ça gate troli le stujet du coroniter.
Le conîdtucteumr.--C'est bien.
Le surintendant ---A présent, îichbez mmoi
paix. Retournez à votre char. h'àez

'en tuer d'autres avant a te nou0s sOVoIs

oursuivis. Il.es enfants sont mie îtni-

me " sur les tracks.

Le conducteur sort.
Le surintendant se renverse dans son

uiteuil et d-eit rCveur. Il songe au prix

orme <lue couteraient les appareils e ifil
, fer devant les chars pour piroteger la vie

teurs :

"Au jour du jugement dernier, lorsque
toute l'humanité sera assemblée dans la
vallée de Josaphat, stpilosins iqu'il sera
accordé aux homnes cinq minutes de Deo

gratias, pendant lesquelles il leur serait

permis de converser avec n'importe quel
personnage dlepui-. d\l;itun iEe jusqu'à
inos joui;.

A ver qlui aimiiciicz. vi.>s .aitire la causette ?

Quelle :.in oercvowu: Iu person

nage ?

Sur quel bsujet laeiz. s iconiversa
tion ? "

Nous publions aujourd'hui les princialvs
réponses qlui ont été faites ûa ces qluestions

pa nos lecteurs.

.l.. I lesel de Lachine dit.
le désirerais avoir une conversation avec

Madame L.oth. Je lui poserais la question
Quel a été votre épatement lorsque vous
avez été chaige en statue de sel ? L.e col
vous est-il reste croche? Avez-vous
exposée longtemps aux regards des mortels?
Avez-Vous amais calculé l'énorme grosseutr

que la Tl'erre aurait pu atteindre si toutes
les feuinies cîuricuses depuis vous eussent
été c.hangües en sel?

L.e sujet de la colnversation ensuite aurait
été : L'utilité de la Société des nicnnes .fon-
dée par Lady Aierdeen.

M. Césaire Alarlin de Montréal nous
écrit : 'aurais voulu causer avec le défunt
Jolas. je lui aurais posé la question :lon-
sieur oais. ourriez-vous nime dire, si tcest
un effeat de votre bolité. quelle sensation

vous avez éprouvée lorsque la baleine vous
a aval ? Coinmmeit étiez-vous logé ? VOus
éclairiez vous avec de l'huile le haleine ?
Finalemnlit comment vous y êtes-vous pris
pour forcer le étacée à vous déposer sur
le rivage ?

MI. 1. LIabarre. de .intréal. nous écrit
aur:isvotliu avoir tuie urevue aver

.\l:sonnîveŽ. Je lui aurais ilcinanldé pour-
quoi il na pas fondéà .ntréal à Hlchelaiga.
C'était là le premier site qui siàiosait a
une grailde ville. .\lontréal ne ser:iit pas
taxée pour plusieurs millions pour les gachis
qui se fomi aujourd hui dans notre port.

ue pelseus dle vtre sloiinment ? Les
organisateursq qui sel dl.int vos aimis, en
o<mt-ils fait une gafï ?

Un iindividu pui sigie "elmparne
nous adresse la utponse suivante

.\lmi, je veux voir Liciece .l>rgia ou la
marquise de Brinvilliers. je veux savoir
d'une de ces daics si les poisons qu'elles
c0mnposaienit si habilement étaient plus
enîergiqus iuque les boissons fjortes débitées
dans les petites alu berges avec l'autorisation
des aito'ritst coln.sttits.

UnL I.eteur assidu répond : J'aimerais à
faire la caistite n l femm e de Lot.

Je luii poerais la question suivante :
Pourquoi les femliles ont-elles si curieu-

ses ?
L.e sujet traité serait
Ie l'utilité du sel dans... lai conversation.
lin ami dit : Si un /o clr/tas était accor-

dé aux hommes, je m'empresserais d'aller
trouver mua belle-mère pour fait e un haut de
calloque avec elle.

Question posée serait celle-ci:
A Ilez-vouus. dans l'autre monde. continuer

à Ie molester et me larcele-r comieî vous
l'avez fait sur la terre ?

L.e sujet de conversation serait:
Remriîîmscences des maris malheureux qui

sLa ectte grossit toutjouirs et le rdeat ui i e îîe rs
Ont eu des blemrs

L-t re e rossetLe rees autres rèponses ne sont pas assez

ube. intéressantes pouîr être publiées dans le
CANAx>.

- Comment, Titine ! tu viens nit thé-

e edeSe le lendemain de lat mort de ton

- T'es bte1 I puisque c'est un draie h
pulue tout le telmplis ! jlie o m'tamuse
1 ... Où est le mal'?

La récompense a été décernée cette
semaine à NI. -I. Desel. de Lachine.

Nous souaîmettons à nos lecteurs la ques-
tion suivamîte pour lai semaiue prochaine a

Quelle est la solution probable de la
. question des Ecoles du Nord-Ouest ?

DU FRANCAIS D'ONTARIO -Ecoutez, mon cher, votre rye est bon,
miais je dois vous dire que j'y trouve unt

Nous avons sur notre table une petite léger, très léger got de cuir.
revue des assurances publiée à 'l'oronto et M.-X... voulut avoir le coeur net de cette
intitulée. Our M to/i/y. C'est le numéro
dut mois de Mars. Il descend dans sa cave et transvide son

Elle contient une biographie de l'iln. ihiskey dans une autre barrique.
M. ILauîrier écrite en françamis et signée par 11 défonce ensuite la première barrique ci
i. Castell >lopkilns.>y découvre ligne broq netle à tapi'k oim n e

L'atcur, lorsiu'il était jeunmemi. a l iili 'sui- titi petit rond Cil cuir.

vie un cumrs de anic ;ais dainis uine iiiver- Ièdiicnî, dit il, MeN deux.irn s:î aitmi
siu t 'On t ai lî. pa t ue Sonfra nç lra i trnil sg uot ilIe cnnuir.

asqez drôle.mfir.,
\Voici qluelues extraits qpue nous publi-

uns textuellement :
M. Laurier est tu aigréahle modèle de

cette g.rande race u Iliidi, qui a laissé ses
empreintes sur l'histuitre de l'Euroe len-
dant plusieurs siècles. Il est un Canadien
représentant de plusieurs le leur noble qua.
lités qui ai placé la France comme la pre-
i: ière nation du Continent et Paris la pre-
mière cité dans le monde. Cultivé en pensée
et en langage ; posséde en entier de cette
manière charmante qui fait beaucoup d'amis
et désarme tant d'ennemis ; avec un pou-
'voir omatoire qui range haut dans les an-
nalez, politique du Canada a et marqué avec
une intelligence, lettré une conversation de
capacité. il a pris une place à bon droit
haut parmi les hommes publique de notre
Dominion.

Né ; Si-Lin L'Assoimîptioa, dans la Pro-
vince de Qubec. le aoième Novembre,
is.v , L'honorable Wilfrid Laurier, Q. C.,
MI. P., 1'. C.. conducteur du parti de l'Op-
position( le sa NMaiestié a Ottawa. a eui une
vie pleine de dispute et de conflit. Ayant
gradué connne B.C.L. a l'Université de
.<'t;ilI en i364, il étudia la loi dans l'of-
flice de feu L'Honorable Rudolphe La-
flanie, à Québec. Il1 tratiqua pour in ieu
de telpa ai àMontréal, et el tS l t il relimua
au \'illage ID\rthabaska.

Si vrai est ce rapport qu'il préta force

plus que des paroles ai som addresse élo-
tiei, et aurait du s'en souvenir lui-même,

et ses auditeurs dix ans plus tard,quand agi.

tation curieuse de Riel pris naissance lenm-

paorelleiieit et populairement. E.n mê-me
temps. I. Latrier continuera ai croitre dans
l'estime le son parti tandis que ses actions
sur l'estrade avec son grand Conservateur
et rival, ,I. Chapîleau. ajouta a sa reputa-
tion, quoique les libéraux comme parti
étaient hors d lpouvoir.M lais. en i1486,

tout fût changé. et I.ouis Riel fût exécuté a
Regina, lai péialité de deux rebellions et lit

perte de plusieurs vies ; un grand parti le
nos compatriotes prirent offenîce à l'action."

Il y a quatre pages écrites dans ce beau
si île.

LES CONNAISSEURS EN WHISKEY
\onsieurX... de l irie St.-t\ndré est un

fin connaisseutir le whiskey particulière-
ment dui " rye.'"

La semaine dernière il a acheté chez in

négociantt dle gros une barrique de dix gal-
lons de rye pour des fins mnédécinales.

Il met sa barrique en perce et goûte duti

contenu. Il le déclare excellent
Soi voisin est uit bon juge en boissons;

il l'invite à passer une soirée avec lui, his-
toire d'avoir son oiiiintii sur sat intuvelle

.acquisition.
Le voisin NI. %... avale uii "erre de rye,

se »iice les lèvres et lève des veux rèveurs
vers le plafond.

-Est-ce que par hasard, M. Z... vous
ne le trouveriez pas bon ?

-Au contraire. il est fort lion. Mais je
· dois vous avouer qu'il a un très petit goût

de fer.
Monsieur N... le lendemain appelle un

autre de ses amis, encore un fin juge un
liqueurs, et lui demande de se prononcer
sur la qualité le son rye.

Un chroniqueur parisien continue la cait-
pagne contre les bas noirs provoquée par la
maladie d'une archmiduclesse autrichienne
dont tous les journaux ont parlé.

Et il i'y -va pas de main morte ! Lisez
plutôt.

" Ce sont les Anglaises qui ont importé
che/. nous les has (le couleur foncée ; les
Anglaises ne peuvent pas s'enlaidir ; elles
ont réussi à enlaidir les Françaises en leur
imposant le plus répugnant les accoutre-
mients.

Les bas noirs, c'est évidemment plus éco-
nomiqîue que les bas blancs; les bas noirs,
ça résiste une semaine et mnime deux en
voyage ; si les bas noirs salissent les pieds,
les pieds noirs ne salissent pas les bas, et

pieds et bas, les uns dans les autres. se
moquent de l'eau et du savon.

Les bas noirs ont été inventés par les
femmes qui ne lavent ni leurs pieds, ni leur
linge, et nous sommes désolés que les Fran-
çaises ne soient b.névolement classées damns
cette caitégorie.

Les dames anglaises sont huveuses d'eau.
chacun sait ça, et patronnent aver zèle les
sociétés de tempérance.

Seulement il en est un certain nombre -
un grand nombre, à ce que prétendent quel-

ques indiscrets voyageurs-qui ont fréquemt-
ment affaire chez le pharmacien ayant leur
confiance. Elles font station dans son offi-
cine pour y consommer des dragées récon-
fortantes et antidyspeptiques.

Les dites dragées sont des bonbons cris-
tallisés dm plus friand aspect et d'un format
imposant. Chactin d'eux contient dans
son intérieur une dose dIe chartreuse verte,
de kummel ot de whiskey, aussi fort que
l'absinthe pure, et il y en a l'équivalent d'une
moitié de petit verre.

Lorsque ces dames ont absorbé chacune
sa demi-douzaine de bonbons stomachiques,
une douce gatieté règne dans leurs réunions
et on y raille gentiment les daimies de France
qui ont l'imnconvenîaice, à leurs repas, le
mettre du vin dans leur eami.

Volume de $1.00 pour 10 ets
' LA ROItE QUI PiPLi-UTRE '' PAit (JHARLEitLl

VALOIS
Ce livre a lait une grande sensation en France et

ce n'est qu'après beaucoup de démarches que les édi-
eurs de " La Bonne Littérature Française P sont

parvenus à se le procurer, afin de donner à leur lec-
teur un chef-d'ceuvre de littérature, un ouvrage émou-
vant, qui fera verser de larmes, au cour le plus ci-
durci. Il s'y déroule les scènes originales, gracieuses
et terribles, mais toujours émouvantes, d'un intérêt
passionné et sontenu. Que personne ne manque l'oc-
casion de îe le procumrer, t ique chacun se lite, car le
tirage est limité.

Ce volume enu en vente dens tous les dépôts de jour-
naux. et sera expédié F'ranco, sur réception de mn
centinçs en argent nu en timbres-poste.

I .KP'ouON 1'T LmPRoHoN, l<diteimrs.
12tn Rue Notre-Dame. Montréal.

1é,bAcé est n itcolére, pleure, crie, trépi.
gine, enfin il se caI tle.

- Est-ce fini ? demande .na mère-
- Non I ... je me repose.

PARU SOHMER
Dimanche dernier il y avait foule et dimanche pro-

chain il y aura encore foule. Les tours de force des
nouveaux gymnastes tiennent du prodige. La partie
vocale du corcert sera variée et des plus attrayantes.
Il n'y a jamî-ais te vieilles rengaines dans le programnme.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 3c.
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co

-Savez-vous pourquoi les bateaux de la
Compagnie du Richelieu sont enrhumés ?

-Parce qu'ils parcourent le St-Laurent
en tous ses.

Dans une pharmacie.
-Ecoutez, monsieur Purgon, ces graines

de chou que vous m'avez vendues n'ont pas
levé du tout.

-Elles ont fait tout aussi bien, madame.
J'ai appris depuis que ce n'était pas des
graines de chou.

Dans le coridor de la cour ne police
L'accusé.-Avez vous parlé au juge de

mon affaire ? Qu'a-t-il dit ?
Uîavocat-Il a dit qu'il avait pris ;a cause

en délibéré.
U'accusé.-C'est bien bon. je pensais

qu'il m'enverrait en prison polir six mois.

-Poilopate est l'homme le plus distrait
de Montréal. J'ai appris qu'un soir du mois
de janvier dernier, par un gros froid, il est
sorti du club sans son chapeau.

-Oui, moi je me rappelle que Poilopate
un bonjour, était tellement distrait qu'il
s'est rendu à Chicago avec la femme d'un
de ses amis. C'était pendant un de ses accès
(le distraction.

obeur

NOTRE DETTE FEDERALE
LAuRrFR.-Moni cher Foster, ta pupille est trop grasse. TI n'est pas po5

tu la laisses engraisser d'avantage.
FOSTER.-Elle a pourtant été la pupille de ton ami Cartwright pendant
LAuRiE.-Oui, mais ce n'est pas avec lui qu'elle a pris l'embonpoint

qu'elle a aujourd'hui. Elle engraisse toujours avec toi. Elle mérite d'être cxli
un Dine Museum.

Chapman a volé des hémistiches entiers à - Dites donc, garçon. bien
Fréchette. les <cheveux, votre bock

Il cite plus de 300 exemples. Deux au-
raient suffi. Deux témoins en justice peuvent hu
établir la preuve d'un fait.

Le CANARn plaint les lecteurs de la P n,0
Patrie ennuyés par ce fatras.

Nous avons commencé par une citation, -fa- C'est inutile ... mindonn
fimissons par un aphorisme de droit : Qui: iécrituire.
veut trop prouver ne prouve rien.

DROLERIES
Un parvenu de lit rue Sh

décrit le confortable de sa mai
- Après ma salle de bain en

Lui -Tiens... mets la main sur mon et na salle de billard en santal. cque

ceur, qu'est-ce (ue tu sens ? j'ai de plus réussi chez moi c'est ina
Eî -e sens ton porte-mkonnie. par- cuisine ... et quelle batterie ! toutes mes

bleu ! casseroles sont en argent, même la mnr-
* * mite en terre.

Justine annonce à madame qu'elle
quitte la maison.

- Pourquoi cela ? Vous étes-vous
querellée avec la bonne ?

Calino, atteint d'un cotnencenmt-nt de
calvitie, gronde son coiffeur.

-Vous m'avez vendu deux flhcons pour
-Non, mlatme ... mais j'ai l'habi tu- faire repousser les cheveux...

(dêr o usdn n asno -C'est étonnant, dit le lfigaro. ils ne
dtrtojousdn n asno repoussenit pas.

Deu deoiells s potultacut ei ci-il y ait trois domestiques ... à cause de -Enfin, je veux bien boire une autri-Deux demoiselles se promenaient en cha- nia partie de hist le soir. bouteille mais. ajouta Calin
loupe sur le lac de Bekeil ; un vieux de ladenèeC

localité tenait les rames.
Il s'élève une discussion entre les jeunes La vieille épouse d'un vieux draina- La femme du pny-sagi5î. . a attra ié

filles au sujet de la profondeur du lac. turge lui fait une scène de ménage un refroidissenient, et le docteur alit
Une d'elles s'adresse au rameur: - Quand on en porte comme toi nu mari : Trempez un pinceau dans

-Dites-nous donc, s'il vous plait, la pro- Lui, trèS épanoui : leleieoezet dse made
fondeur de ce lac. Les uns disent qu'il a -Oh !..pus maintenant decertrescrititôtndvoir
.4o pieds, d'autres 90, pendant que d'autres t.'.' par son tempéramett rtiotiqte. il t

prétendent qu'il n'a pas de fond. Prudhomme, profeeseur de géogra- blie sa mission d'infirmier.l ébauche
-Eh bien, répond le-rameur, je ne saisune t a s s r

PUS soigne ses premniers rplanta, lèche sets
as at juste. Mais je crois que si le lac -Dis, p'pa. lt terre, pourquoi qu'a lointains, etc.

n'avait pas de fond tottt l'eatus'rn irait, tourne? Cependant, inadoene, trnuvei'opé,a-
-déour s'étourdir de la bêtise des tio un peu longue.

ilmmeto i-s.ais, voyons, mon . cni. tu ne
m e is finis pas, 'écrie-t-elle, impatientée.

LvCueilli dans l'album d'une Parisien- Je signe et j'envoie chez l'encatdrer.

Letu u i ce n ne donne pas aujourd'hui à ne

Lui, trèmnaemntelrsépanuoui:ci odr

ses lecteurs la caricature qu'Il a promise au i Celui qui espère le bonheur de notus chezsoedétousiarneîît.,arquvtiifiaiiu ttilte

-he Ohns!.'...rezlplus rm'aa iutenantli 1 li!

sujet de l'incident de madame Blonville à posséder, possède déj le bonheur de temps. ont avoir une onne pronienade il faut
canne élégante. ptoua vous la procurere.echeruA.

l'Opéra Français. înouis espérer. îiNathan, 1\o 71 rue Se-Laurent. Il y en a de toits
Notre confrère La o' a dit qu'il fallait oun les prix et de ottes les vaiêttîs. Nathan défle toit.

v'oir la main de la Providence dans l'assaut Oin prend les gens par lest parole et jours la conîcurrenee.

(l-- Pour s'étourdir derla.bêtise des

; les bates par les cornei. EXEMPLE AUX AMOUR UX
Comme tous les grands journauîx qui 1Il -a dans le villageun jeune amoureux,

comprennent leur rôle le CANARD croirait Un affreux récidiviste refuse d'avouer L'antre jour l était tant ier, et tout jyeux.
faillir à sa mission en caricaturant l'actrice. un flagrant délit de vol ; le président Je lui demande quele bonne nouvelle, niaio-niliail

derndepuséreat:

sommes d'avis que l'incidettdottrcls - Comment 1 dit le gredin, on refu.-e Evnentin quelle -arrive et lîîîila<h-hi iiai

La, fm medu pa dait ... a attra e

*' a de me croired? quand je donne nia [cosde adaoce vix.

Le secret d'ennuyer est celui de tout dire. parole d'honneur 1... c'est dégoùtant - Et faible cnne tout a u teouret. e
Rien n'est mieux prouvé que dans la sériejdai jamais été présidé comme ça. Il se laisse c rendre ait piège enc;re iue fois,

d'articles qui paraissent toits les samedis Ce que. peut-tre plus tard, le entira maleure-x.

dans la larie sotus le titre de Le Luzure'al Au café Cuatitité.rPO.
e-rUn bock de bière bien tiré ... V.oiuà.

M. Satîvalle sert sept colonnes chaque Le consommateur, apercevant dans Fumez le BLACKSTONE
semnaine i seslecteuîrs pousr prouver que l'écume une mèche de plus iegu noir: le meilleur Cigare a c.

PARC ROYAL
Rue Mont-Royal, près St-Deni.

Au-de.la dle 5,ono personnes assistaient à la repré.
sentation du Parc Royal dimanche dernier.

1 Représentation spéciale jeudi, jour de l'Ascesion.
Exercices acrobatiques et gymnastiques. Danses

serpenLtines et espagnoles.
Chansions comiques françaises.
Derniète apparition des enfants contorsinistes. Si

vou.voulei, rire allez les voir.
Dimanche pro:hîain nouveau programme. Attrac-

tions nouvelles.
Les chars des rues St -Denis et Amherst se rendent

directement au Pare.

CHRONIQUE DEDEMENAGEMENT
Vu l'élargissement de la rue Notre-

Dame Ouest, les marchande de cette
rue, à partir du carré Chaboillez jusqu'à
Ste-Cunégonde, déménageront leurs mna-
gasins dans une couple de mois.

Les marchands suivants commencent
déjà à réduire leurs marchandises. Ces
ventes à bon marché dureront que pen-
dant deux mois seulement. Les lecteurs
du CANAnIo sont priés de bien noter les
adresses suivantes
A r t n -t E s- .rerer e ut i x. ais i, d.

kid iour daie, et iineS-ieur, et tentes -rie ie ar-
ssiieit que1%1 t i e-..è e.. .5 , i. .t . o r.. N r.-

luaie, déit•ungtermnt. le ler tii. ut% N :., c d la
mnetue rue, près de lai rue Fitlîrîni.

éreurani t I ti leur et une ittlis lel.bila

ibée dans a't. tîr

ti . l par . A t.N lL A î . C I cE- -aleu reux hameîxqiI c .urr. '.ut r.ni
tre ame , di uxèii mt e c le. N lrte 1utle. mt :igr.,

iler iilleugreitîi , nie dite el e deir It. j .t
cnt>emvatuy. mX9.1u91 dePtrl îin-ou, l>m-

1 Québet' Xh - rurtla.I.-MtriuaeLUjde.lIluiX

luiIe , sleiIiieri Itrueiaun tc:ita N 51ru N2i7n.Iitte. Iu iiaeiti'er- tilt itie 'il u xe i . rlin ire

t l e t é lé ii L ti lt..\ t rtRe - xl i z u t x é e Lui u r e

airs lî l-' aicentale . i, t iurer .- t a t. tin an

tai tîifl :, tr..uitS. :sgrti.it it. einj •idetu nl.tutti Imit l--

it mon

ion .... id ev-.1 'A1ý .". l

inor h mmesfemmw a enfimtr,;et. u N re

allede . li u r.aeieiltettizu iîi y et Litr i ii n. ii
jurs mit itati re doc.. r.er, ita tI- rI •I l. '. a . -. ii'î

t t tr re tu.\.l .c a rte wnr-o t:iu ,ta sire:

arciand de oi' et Charibn
7.10 R îe St-Jacques,

Coin dec la latle.meu
et 115 Rue Jarre.

lixi très modérés. Bois sció sur dlematie.

ANTOINE LEMIEUX
Maitre-Charretier,

\o 83 Rne St-Jaie.
Leb meilleurs *ceaux et voitures d.-bl.
Il y a place oiur prendre .;o ebinu ci. jeijinn

à des pr mnoderé.

J. B. CRIER

'4 l 'N I: ittI t iîlE-DAME.

hiiim•,)rme. Pia. Ein t ell.. I'ruch ..In
p et cdre <t iedla A

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARHitANtl Iî ItilS ET il AltIM<N

: AVENrE rATW.\TIm. Lre ii la ' atelr .rks.

AurAi Entre'tremur le t u ti sz.ied Coinverttri e
A rdi , eni Ferbhiut.-t cii Ti.let Galira . e. . i.tvnrage-
Liranti et a le prix rtrlitit.

HENDERSON BROS.
Bois' 'e pnur allunier, $2.oo le gro.s ' yag. livré

i domicile.

344 Rue William
Téléphone Bell 8211

W. H. MACALPINE
.larchandle

Bois de Sciag
S20 Rue t-Ja.cque., 20

et sur la Rite Guy, Montréal.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Pâtrier.

ouvrage en Cinment une spécialité.

47 Rue KnoNt. Pointe St-Charle
Tout ouvrage exécuté avec sîin et i d

prix moderé.

J. BTE McLEO
CONTIRACTELI - PLATRIEU,

No S A56 t .
Sie- (ult.CgenUS



LE CANARD

LES TRIBUNAUX COMIQUES

uiNt- aAi. MEIPtisx

Il ai is gens -qui ont l'esprit nal fait.
Les bossus notauimient, soit réputés
pour être fort int Iligents, mais aussi
très grinclieux. Après cela, le plus sou-
vent, on ie leur épargne pas les lazzis
et il 1 trouve. dants les foules, bien des
inauvais plaisants riilarsés l rire d'une
infirmité plutôt d igne de commiséra-

1 ion.
M. Flataiinuit est boss. i Non pas le

ces bossus qui peuvent lissimutler leur
im perfection, dont il est permis de dire,

en les regardant avec quelque intelli-
gence, qu'iIs sont " ntit peu voûtés ' oit
qu'ils ont " le dos roial."

Ce pauvre gaîrç;oi ai, lui. uae gibl' osité
tl'un modèle excessif. Avec celat, les
jambes courtes et les bras d'une lon-
gueur détesurée. Quand il laisse tom-
ber son mouchoir par terre, il peit le

raimiaîsse satailns se hatisser.
M. lambant a été si souvent victime

des railleries de ses camarades, qu'il est
toujours dis posé - àcroire qu'on se nmoque
de lui : c'est devenu comme une obses-
sion. Par là, il est continuellement vie-
tine les quiproquos les plus déiobli-
geants.

Il s'était rendu, il y a Luelques se-
aiîadnes, a i1u Jardin d'acclimlîation. Soi
plaisir nst de se promener dans Iles allées
et de s'arrête-r réveur, devant les gazelles
aux jalmibe.ais ies et les hérons ait long
cou. Ce jour là, il était arri vé aitrond
point qui est, comme onlam l saLit, l'en-
droit où les enfants se réunissent en at-
teniilant l, mouîiî-int de faire uie proine-
nade, imonlités ianis les peM tites voitures
ou perchés sur de,; animaux exotiques,

Tout à cupa \lM. Flaitmubant entenilit
derrière lui une voix qui disait :

-ltgarlte doe : est-il tissez difformlae!
où a-t-il pt iprendre une bosse pareille?

'ine autre voix, plus doau éviden-
entiit uIle voix <le ifemme,. ujotit :

-EIll est énorme.() lpourrait lit
faire-dorer comme lu dtàioe des livali-
cles. Seriotll-iotis sec otiés si it>ttîs étiois
issus lê-dessuîs ! C'est pour le coup que
j'airais le mal de mer !

-Et lesja'jambes! Vois donc les jaile-
On i'en fait plus comine ça !
Là-dessis les éclats de rire L lperdre

haleinae. M. Flambant se retourna l'air
courroucé. On parlait de bosse ; évi-
dlemimient, c'était de la sienne qu'l s'a-
gissait. Quel i nsoleut osait se jerm'iaiet-

Ire le s'anaiutaser- ai ilsi i ses lpeC-nIEsu. ?
Il se trouva nez à nez aven uni granatl

gaillard à tigire joviale.
-Mousictir, lui cria-t-il, vous êtes tuai

amaltippris. Je ie supporterai pas vos
plaisaiteries ridicules.

-Quelles platisatiteries ? A qui en
avez vous?

--. tui, oui. je vous apprenirai à faire
les réflexions sur tamon dos et su les

jailbets.
Le uiianisietur iterpellé larut d'aboral

assez surpris. l'utis, son regard s'étant
abuissé vers les éaules le M. laimibani,
il se iit à rire île >lus belle ; sa culapt-
gne eni lit aitant. Lifua le. voyant. l'al-
tercatioi qui s'engaigeait entre cia pyg-
i ée et cet laerctle, s)'assemb l. )e

joyeux iui.stiesa s'ipressèrent d'égayer
la fête.

Alors M. Flaanlaauat fat pris d'une raige
folle. Il ae ru1a sut celui clu'il itviî lipris
à partie ; il le frapli titi poing, et reçut
de son côté tii cou (le canni e en pleine
figure.

Nous retrouvons les deux chimtpions
devaniit le tribunal correctionnel. Ils se
sont assignés réciproquement, pour
coups et lessures, n 2,tJO franes le

tîtat unges-intlôéts.
M. Fliauuilait est invité le premierà

ex poer ses griefs. Il commence t ces
termes

. Ft.A.\ iAN.-Nltissi ttis, vous avez
peut--tre remiairqué que je suais lbossut.
(Hilatrite générale.) Cela ii'a rien d'ex-
troirtlitnairae. Il y a detis genuas quiti suint
borgnes ou picils-hts. l'atitres qii lotu-
chient ; je ne suis que 0los . L>eu-
critiquerit bliisst-, les opinions sont li-
bres. Mi, par exemple, je trouve par.
'aiteiaeit ridicules les houmes qui ont

iun gros ventre ; j'estime tlu'étant donné
un ianrdeau, il vaut iaietux le porter sur
es épaules que l'avoir tevantt les jamit-
es, tails encore une lais chacun pense
onime il l'entend. Seuleniit, étant
onné que je ni'accotmodte partiaiiteanent

le ma bosse, que je i'ci octupe seul et
ue je ne denande à personne de m'ai-
er à la pronmener, j'entends qu'on la
especte et je coni'dère que quicotique
i fait inîjure m'ofencase nmoi-nuiême.

L] Eaus xN.-Arrivez a filiit.

M. F.N3nt'~-Lefait, il est Msen
simple. Lautre tlimanche. au Jardin
d'neclirnatationi. un monsieur, que je
sais aujourd'hui si'appeler M. Lefebvre
et C-tre horloger, s'est livré sur ma per-

isolhe à des reriairques d'un goût dou. Dr ED. MORIN.
teux. Je l'ai frappé. me considérant
comme en cas de légitime défense. LES MALADIES PULMONAIRES SONT SOUfAGfiS

M.. Lefebvre est interrogé à son tour
et les explications qu'il fournit donnent R .LTENENT ET TOUJOURS GUERTES
iInuinédiateient à 'afTaire une physio -l'Al' S DE lE ERENI)E.
nornie toite nia tive!le.

M. Lxymavx.-J'en suis encore .1 Ie El). NMORLIN & CIE,
demander vourquoi M. Flambant est
tombé sur moi à coups de poings. C'est Messieurs,

.à n'y rien compèrendre. Je nie m'occu- C.ST
- An' renenilredr. Jeîl < ocu L'emploi dle votre VIN A f 1 A Ck(MÉ T DE 1IETRE

p'ais pas dle lui , je n" lui'-avais mnême;
lipasde lit parle.n ii* ts n-e.<dains une bronchite qui ne faisait. souffrir et m'épuîisaait leii-

p>as ades la parole.
M. IINr-Comment vour avez teiilet mais aurenent, a produit les ancilleuresittats cher

ri en disant :" Il est difforme ; où a-t-il moi. Je tipe trop v'os remercier de de votre
au prendre une bosse pareille ? "

M. T -sexavas.-Mais ce n'est pas de Votre ien obligée,
votre bosse que je parinii. Je ne vous A.
avais même pas vu. Nous regardions,
ra femme et moi, le dromadaire qui ('mnts de LWis.

était arrêté dans l'allée en face de nous.
Et nous disions : " A-t-il une bosse ! "---*

C'était lit bossse lu dromadaire. I NA r lduis ci Chitri., CHR LES F
M. FAMnANT.-Et les jambes, dont u, . .tisul No rire ste

vouq vous êtes moqué ? Si-lenri. Tel î?jurbon glu Ireiie erilI
M . L. etnrv .tr- arrà dai eiieime n t ,l e sija m -,. s u I sui .. i- A v is i ceu x (ii d o n n en t leu rs

ns. ~ ~ ~ ~ î~e;jamt- bi e elinrisus à perfectîitsions. sre.e ri nei tte lixsr l'hiver. Nos1
bes du idromadaire. Est-ce qu'il n'a pas et die tic long, Pci6 de-s sItux boute. Prix tRiN
des j4jambes comme vous. ce quadrupède,
et est-ce que vous avez la prétention NOEL 1EAUPRE
d'être le seul aposséder une bosse ? L2e teiBottes, 199 ruils seigneurs, Loin t PIERRE P

dromadaire en a une aussi ; et le c-ha- laet t CauilfubriiiaeM 'f
tmeau ? Il nI a deux, ce qui est bien .r* Lsi- a4 Maut propriétaire de voitt
mieux encore. Dui reste, monsieur le ri rîîýdluMontrégalfrnin nevoir de wagons, trucks, voitures de gr

teneîuîl,îilf. iîslt,,~ CXî ot&'st ii lîCîî rate à clarlbir-,tc, etc, sollit
r-ésîitient, j'ai cité dif'érentes personnes prce. Tout ouumgt exd

qui ont assisté à la scène et qui pourront GuN Osrtii.

éclirr l tibGUERC GI N D E LA C.é. 4oNSOME RAD

(,il premuier témain tget ainacai à lai IIIAI-T lii N. Robert & C
P eaVrre.ararchand snei ViNBo sC ld

avez vil? tCour 12 'aD r D . I.
I Ei'a M aN.- c n 'ai rin vil (11,tout. iix vVris-à-visie iuxerît qus.l'gli-s-,

Iarce iqiue j'ali aec: cuaa d atilleeléll~ uinr Ce, in'nNO 32. lin
d11anis lieil 'quîand ce.i taesieuits q e @ont JhnA:xî asi:lms r & Cvi.,~~
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M. L:iEl Vl aîvaiit-il taln d ru tii t - î1it. I-;îluita s. rurhiqî.Luit tes, <;hîr£Lttte, ete.O

daire dans l'allée? Fu~,î~ruîd fflsrtiuauîii de tu-, lis ee~ et 1-r- MARCHtAND

1,:r& ve PAu 1 L'Ua AGe.DE ilE(REM"DE.

LE'Çia , -h oui, le draomaadaire Cim oinrues C.,t. clutre.s aorrinute et îarrhuer. ~e ein D'etu . Bois
S y était. su Cmiigql,&U . MrliUddu lN & e Qutîu'xc.
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LErit ela? George Bradshaw & Ciesie
M. L:' vvc.-e~eux dirp que ce àîîttî.t ,3t t u u'.12.

n'était pasistsiea- doatjedaarlain.sunebrcite qui faaitsoufriretmoites, ttc., A. POU
L . tK iioiN -Je ne crois pas.4 Ilil i pu 41trueen misiur mein, ar;-. ie iruit lesl'srd. mrMarchzand

se produire umneonoinduion.
Lhuissier appelle uni atutre téanii S;Ilciatité-loi pour al lumer, $2 CK le f:1o0.4 o>age . ~*- i

La EstEr (à M. l'e.lWvre>. - CHAS. FORTI E R Bois etYU CI
Qul'est-ce que v'ous voulez liii fiaire dia-e

à ai d ea riloiC cié etrfm .
tém ini e ulioetro Pabileoibi, Agin-,etcetc
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<(le sa demarnhanaide et cona aner,sutarles et i ris d a- M ris er nt unde rî
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conclusio'eneouraver.ionute.es (unnandeo exe Pméeeipromptement.

Lefeblve . 1 25 fiaitct<a i'.ti-a:iaeti-;1ats tîr..àPairs. iour A

éclairerlee tribunal

fri de dotitmages intérêts. 10:1, î e, MANSIELDcrî. IONT RlEA vrenie.4u qnuuinen-tLus
lcroaaithile ainourtatt%-iritplacés r--.ie ue pourlait bi hivii e r. N s
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A<I L [ICISMe tas t Lirotaection ilsji i s tf t u i site ieil'e.wise viitre à c s, v s d
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C'tadenia e haor-es.---Si unti
plsitt de s: marier, organise-e,
silte- lui uni cadleau acceptable.

Allez chez F. LaupoinSte, r5 41à
itheine. t L Vous trouverez( de
coucher, des modèlies les plus ré,
Si vous n'avez pasti utn hargaat

teni daildctîer. C'est le plus
Montréal. Il d-lit la concurren

T. BIENV
M..ttCil!Ni»l»Klit»K3 j

8785 Rue Not
t'oin de l RItue Iesnduin

Bell Téh-lephone i

Capt. Anthime«
Csnamerçnt( de IDivers Gravuis i

.de Chatea

Pour ordres et informations,
Napoléon, Ste-Cuanégondcle.

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

-artRI rAI.utru %asi.a

POUDRES
ORIENTALES

Les seuleis qui nsurent en iruis
moisshs et sitns nuitr à li talnti le

te it -rns té (IL
lta Poitrine riiez litiIFemmei.Saunté-
et Beauté.
1t houite, avc notice, $1; tdo.,4 $5

En veite dans tsisouts les Pihar-
iniues de lèreeinspe. Dépôt géné-
ral pour l iPuissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
Telephone lUll 9Viil

le vos amis es sur le
usi-. comité et pré-

à 5 a kue Ste-Ca-
S setts tte ebambrs à
c its, de $25 a $20o,
n," vous n'étes pas
grau! magas deinte

nce.

'ENU
,c"r OHeARDNo

mande.

,re-Dame
Cr-la xNR[

$326

Robillard
et lrIques,

uguay et River Sand.
s'atresser au Pont

STE, CATHERINE
MONTIREAL.

IPTION

VINY,,^.A

ORTIER
ud de liais et Cliarbnn
ordres à lonîne
prix sont les plus bas.

Ste-Ounégonde.

ICARD
rTit -Ci1A ILI aTI
es de déménagement.
osse ouvrage, tombe-
cite le Public le son
culé avec célérité et
-TRONC.

Chouinard
et Charbon

ie Notre-Da>ttie,
St- lenri
os scié sur commande

Frères
s de Sciage

Ci i ordre.

NOTRE-DAME
Tsai'-pho~ne iillii.

>ART
de

harbon
ntu.
, eia gros et détail.

l 124

rchester

ONESIME MARTEL
Toujour en Main toutes sortes de Charbon et is. K_

427 Rtie des Seigneurs La maison par excellence pour les touristes. Bal-
Clos: ::oin îles rues Albeit et Lansintagnc. [;si cus et terrasse

scié sur demande à prix réduit. livré gratis.ameublées, Service 'kpremièrc classe.
Une connande est -ollicitée. Eaurace îe Pil-de-Ville et dut Palais île jus-

. W ELAYlice. A quaelqiues l'as des bateaux et des gares <le elle-
Moulins à Planer et à Scier et fabricant tde Portes, nins.de fer.

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage dle Menuiserie 8 et 60 Place Jacques

de toute description.

302 L 400 Rte William, Montréal. P'éi
liell Tel. '8426

PRA~M .CIE prescriptionas- prépartes avec le

-î tes prix oil plus
Drugues et Produits Chimiques

à ticsprix tMéce.

J. H. F. CHARRON
Pharms55flen

En face de la rue St-Dauvid.

Tél. 9325. Service dle nuit.

DEMENACEMENT
A l'occasion du déménagement, au cuin de la rue

Versailles, ci face de mon prémsnt magasin, je vendrai
à sacrifice les marchandises suivantes:

pisseri-à 3àc la pièce, en montant.
Poêles de cuisine, avec les utensiles; Ferrement at

complet pour l-s butisses, etc, etc.

ANDRE LEROUX.
3[55 et 2317 rue Notre-Dame.

EXPLUCATION DU DERNIER REBUS
Mentons, mentons, dit Voltaire, il ci

restera quelque chose.
Menton mentotn-dix vol--erre-ile en

reste-rat-quelqute chose.
Ont deviné : M M. hélangerk Geofrini. étudiants

en architecture, Montréal; Mlles Berthe Forget,
1 Marie Thlérèse Forget, Marie Emineline Hurteau,

Berthe Dozois, Ariane Payette et Merediali Legault,
Montréal ; Ernest Stevens et L. A. t iunesnil,. Cuteau
Landing ; J. Boutillier, St-Rtch, Quê. ; Louis our.
rois, ihoniréal.
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